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5 faffe vivie plus de monde que cefui u‘un
s incendiaire. * * Aver

On voit 4 la fin du volume des détails cu- réfl. fuy 1o
rieux fur les prifons en Angleterre, en par- luxe, g5
ticulier fur celle de Bridwell , qui fans doute, Juilice 1705
dans la maniere de gouvemer les pnfo';meas g
eft femblable & toutes les autres du pais.  La
59 premiere chofe qui m’a frappé , a écé d’y voir
sy des enfans depuis Age de ncuf a dix ans
5 & au deffus mdiés avee des hommes de tous
s lesfiges jufgua foixante & dix ans. Ce qui
s M2 frappé cnfuite, a é&é de voir la
s Plipart de ces enfuns chargés de fers com-
s Me les autres criminels. Si on m’avoit ra-
s conté ce fait, je ne l'aurois pas cru, &
ss J€ - pOUVOiIS A peine en croire mes yeux.
s Ce neft rien encore, jai va ces petits
s» Malheureux eporgueillis de fe voir traités
sy comme des hommes, devenir tous les jours
s Plus méchans, plus hardis & plus coguins;
55 de forte que, quand il arrivoit queigque
s ftranger dans la prifon, ils ne penfoient
» qu’a ticher de lui voler ce qu’il avoit dans fes
» poches; & lorfqu’ils étolent pris fur le fait,
s» & qu’on les punifidit, foit en les enfermant
» dans un cachot, foit en augmentant leurs
sy fors, c’éroit alors qu’ils marquoient la plus
s grande audace , & qu’ils ne fifoient que
;o chanter. Ce qui a mis le comble & mon
» €tonnement , a ¢t de voir conduire ces
enfans avec les autres prifonniers & la cour
sy de Weftminfter , pour y éwre jugés avec
s les mémes formalités qu’on jugeoit les autres
» Prifonniers: J'avoue que je ne puis pas reve-
s VERID
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